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Chapelle Saint-Aurélien, Limoges

Je vous propose de nous identifier successivement aux trois différents personnages de ce 
magnifique récit : Marie, les bergers et l'ange. 

Marie.  Depuis  quelques  semaines,  en  relisant  ce  récit,  le  mots  me  touchent  tout 
particulièrement quand il est dit qu'après avoir "mis au monde son fils premier né, elle l'emmaillota 
et  le  coucha dans une mangeoire"  – dans  une crèche.  Je  préférerais  dire  la  crèche puisque les  
premières crèches qui ont été fondées depuis deux siècles on le sait peu, le furent d'abord par des 
chrétiens. Ce qui me touche, ce sont les mots de l'évangéliste pour dire le soin que Marie a pris de  
son enfant: "elle l'emmaillota et le coucha dans une crèche". 

Mon premier vœu, ce soir, ce serait que nous prenions, nous aussi, soin de la joie de Noël,  
que ce ne soit pas une joie fugitive ; c'est une joie timide, c'est une joie simple, c'est une joie qui ne 
fait pas de bruit aux yeux du monde. C'est comme une petite flamme: un trop grand coup de vent et  
elle s'éteint ;  au contraire,  si  on prend soin de cette petite flamme, elle peut réunir,  réchauffer, 
éclairer. Prenez soins surtout dans les jours a venir, surtout si vous avez des enfants, des petits 
enfants, prenez soin de cette joie, ne la laissez pas passer, ne la laisser pas submerger par des fêtes 
plus clinquantes. 

Marie, il est dit, tout à la fin, qu'elle garde tout cela dans son cœur; il n'y a pas une parole de 
Marie dans ce récit, mais elle retenait tout cela dans son cœur; elle les garde, ils sont précieux. Je 
pense aussi à l'ange, qui rassure : "ne craignez pas". Il annonce une bonne nouvelle, un évangile, 
"une grande joie pour tout le peuple" : Dieu a accompli sa promesse "Dans la ville de David, il vous 
est né un Sauveur, un Messie", et voilà la bonne nouvelle. Ce sauveur, on le sait, n'a pas réglé les 
problèmes politiques de son pays, il ne l'a pas fait du tout comme les gens pouvaient s'y attendre, en 
chassant les Romains hors de la Terre Sainte, mais il est est venu allumer au cœur des hommes un 
feu, une espérance, une force, une lumière que rien depuis n'a pu éteindre. 

Il est venu dans un monde douloureux, dans un monde conflictuel, violent, injuste. Nous 
pouvons avoir tout particulièrement présents à l'esprit nos frères chrétiens de par le monde qui sont 
objets de persécutions dans bien des pays, des persécutions qui peuvent aller jusqu'à la mise à mort ; 
cela ne nous empêche pas de prier pour la paix pour tous les hommes, bien sûr, mais pensons aussi à 
ceux qui sont persécutés en raison de notre foi. Heureux sommes nous de vivre dans un climat qui 
ne nous est pas favorable, certes, mais qui n'a rien à voir avec les persécutions que connaissent  
certains peuples. 

Il nous est né un sauveur ; il n'est pas né seulement pour que l'histoire humaine ultimement 
aboutisse  ;  oui,  l'histoire  humaine  ultimement  aboutira  mais  aboutira  dans  la  lumière  de  la 
Résurrection.  Mais  nous  pouvons  aussi  prendre  cette  parole  pour  chacun  :  "il  vous  est  né  un 
Sauveur" ; le "vous", c'est nous tous, toute l'humanité. Attendons-nous un Sauveur ? Avons-nous 
perçu où étaient nos morts, nos limites, nos péchés, nos manquements, pour que le Seigneur puisse 
nous en en sauver ? Donc, recueillons cette bonne nouvelle : c'est un Sauveur qui est venu. Il ne 
nous sauvera pas à la manière humaine mais il nous sauvera en donnant lui même sa vie. On ne peut 
pas séparer le mystère chrétien. Ce mystère de Noël, c'est le même que celui que nous fêterons dans 
quelques mois, dans le mystère pascal. 

Et  puis,  ces  bergers.  Ils  n'étaient  pas  l'élite  du  peuple  puisque,  par  leur  métier,  ils  ne 



pouvaient pas observer tous les commandements ; donc, ils étaient plutôt marginalisés. L'évangile a 
commencé comme çà : les premiers à venir n'étaient pas ceux qui auraient pu avoir droit à venir 
saluer le Messie ; on sait ce qui ce passera : ceux qui auraient dû le reconnaître, précisément, ne 
l'ont pas reconnu. 

Alors, les bergers reçoivent un message déconcertant, et ils auraient pu rester sceptiques, 
tranquilles, en se disant : "nous avons eu une hallucination, attendons la fin de la nuit". Non, ils y 
vont et, comme souvent dans l'évangile, comme Marie elle-même, ils se hâtèrent. Marie a fait pareil 
quand, dans l'annonciation, elle avait appris que sa cousine attendait un enfant, elle qu'on disait 
stérile, l'évangile raconte qu'elle est partie "en hâte" pour la rejoindre. Dans l'évangile, on est plutôt 
pressé, c'est une bonne nouvelle qui n'attend pas. 

Ce serait un troisième souhait, que nous soyons toujours en quête du Seigneur, d'aller plus 
loin sur le chemin, aller à la rencontre. Être en quête, çà ne veut pas dire qu'on n'a pas trouvé, mais 
qu'on va plus loin. L'énigme, c'est ce qui est résolu une fois qu'on a trouvé le coupable, le mystère  
c'est ce qu'on approfondit toujours : c'est ce qui se passe pour la liturgie qui se répète d'année en 
année,  c'est  toujours  les  mêmes  textes,  la  même  réalité,  mais  nous  pouvons  aller  plus  loin. 
Puissions-nous être des êtres de recherches, non pas dans une inquiétude ou une tension malsaine, 
mais avec cette ardeur de l'amour. 

Y étant allé, ayant découvert ces signes, les bergers deviennent des témoins. Au fond, ils 
vont prendre le relais de l'ange. Il leur avait dit qu'il avait pour eux une bonne nouvelle, maintenant, 
c'est eux qui vont en être porteurs.Voilà mes souhaits que nous entretenions la joie de Noël, elle est 
tellement précieuse, le monde en a tant besoin et tant de gens l'ignorent. Noël est recouvert de tant 
d'oripeaux qui le défigurent complètement. Vous remplissez un service public essentiel en donnant à 
Noël sa vérité, sa simplicité, sa naïveté, sinon, Noël, ce n'est plus rien. Vous servez la société en 
étant présent ici, pour la messe autour de la crèche. Entretenir et faire grandir la joie de Noël, 
comme Marie a veillé sur son enfant, faire vivre la Bonne Nouvelle et continuer tout au long de 
notre vie à aller plus loin dans la recherche, sachant que nous ne serons jamais déçus.

   
          Mgr Perrier, 

                Mercredi 24 décembre 2013


